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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

LA 31IDECINE PASTORALE.

De même qu'il existe une science que unus appelons la théolo-
gie pastorale, de même aussi il existe une science que nous pou-
vons appoler la médecine pastorale. Et si la première est utile à
tout pasteur des âmes, nous n'hésitons pas à affirmer que la se-
conde ne lui esL pas moins utile dans l'exercice journalier du mi-
iistère. C'est un côté de la mission sociale du prêtre, qui ne lui

permet pas la non-intervention absolue dans les misères physiques
qu'il est ar son pouvoir de soulager, et qui ne peut que contribuer
au succès de sa mission spirituelle.

Disons de suite, pour rassurer ceux que l'énoncé do cette thèse
pourrait effaroucher, qu'il ne s'agit nullement pour le prêtre de
se faire l'émule ou le concurrent du médecin, et de violer les lois
canoniques et civiles qui lui interdisent avec raison l'exercice de
la médecine. Chacun comprend, au contraire, la prudence et la
délicatesse que sa mission commande au prêtre sous ce rapport,
et comprendra mieux que nous sommes absolument dans le vrai,
lorsque nous aurons donné la définition descriptive de la médecine
pastorale.

La médecine pastorale, toute pratique et élémentaire, enseigne
au prêtre les précautions à prendre pour garantir sa -vie et celle
des autres contre les maladies épidémiques, elle le met au fait des
principes médicaux, des prescriptions diététiques et hygiéniques
qui -sont d'un usa.ge journalier. Elle lui donne le savbir -nécessaire
pour agir efficacement sur les malades dont le cerveau menace do
se détraquer, devenus tout à coup méla.ncoliques, superstitieux,
en proie au désespoir, en lui faisant voir les rapports intimes qui
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existent entre l'organisme physique et la constitution spirituelle
de l'homme ; l'influence de certiins désordres corporels, ou intel-
lectuels, sur ses pensées, ses affections et ton imagiiadon ; enfin,
elle prescrit les ordonnances qui doivont'régler la vie de l'homme
en santé ou malade.

Voilà, aussi brièvement que possibIe, la définition de la méde-
cine pastorale, définition qui laisse voir clairement que la prati-
que de la médecine ainsi entendue, est non-seulement parfaite-
ment licite pour le prêtre, mi même lui est très utile pour rei-
plir son ministère de charité, et lui permet de rendre aux ma-
lades et au médecin des services inappréciables.

En effet, ces connaissances médicales permettent au prêtra
d'exercer au moins une influence négative, de prévenir certaines
maladies, d'indiquer, au moment où une indisposition ,ulate, les
premiers et véritables remèdes, d'obtenir du malade qu'il suive
exactement les prescriptions de l'art, de dopposer à des moyens
superstitieux ou à des remèdes de charlatan, et d'empêcher sou-
vent des retards dangereux dans l'application des remèdes néces-
saires; elles permettent encare au prétre appelé auprès d'un ma-
lade avant le médecin, d'ordonner, sans nuire aux prescriptions
probables de ce dernier, ce qui est urgent, et de convaincre plus
facilemen,-ce qui est assez souvent nécessaire,- que l'on doit,
sans tarder, appeler l'homme de l'art. Ces connaissances médi-
cales ont encore pour 'avantage de faire mieux saisir au prêtre le
moment précis où la prudence lui commande l'administration -des
derniers saerements.

Dans ces circonstances, il est évident pour tout le monde que
l'appel du prêtre, loin de produire un mauvais effet sur le moral
du malade, agit au contraire très efficacement, et que cet appel
sera plutôt trop empressé que trop tardi'.

Non seulement la médecine pastcwale permet au prêtre de
rendre service à ceux qui sont malades, mais aussi à ceux qui se
portent bien. Les connaissances hygiéniques et médicales le
porteront à ne laisser passer aucune occasion de rappeler à Eas
paroissiens que la tempérance un tout et le travail forment les
hommes sains, ròbustes et bien portants, et de les détourner de
tout ce qui peut, sous quelque forme que ce soit, nuire à leur
santé, les affaiblir et troubler par là le bonheur de leur vie.

Par ses avertissements et ses prescriptions nioraleset médicales
.en même temps, il pourra prévenir bien des soufrancos à venir
eon prévenant les perturbations physiques et morales qui en soit
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toujours la cause. En agissant ainsi,' il prévient le mal, ce qui
vaut mioux que le guérir; il enlève tout danger de gangrène,
traitement plus doux que celui qui oblige de couper un membre
malade.

'Enfin, comme éducateur de la jeune9se, le pr.ètre pourra encore
être utile, si ses connaissances lui permettent de saisir les réfor-
mes qui s'imposent dans les pension~nats; si ces connaissances lui
perMeLtetit de faire comprendre au,., jeunes gens que le d6velop-
pement moral est en rapport direct avec le développement phy-
sique ; qu'on ne peut négliger l'un sane nuire à l'autre, et que les
moeurs sont affectées de mille manilères, en particulier par Pin-
fluience de la nourriture #et de la boisson, des passionsrdominantes,
des disýpo.,itions maladives préexicitanto-i chez les parents, etc.

Eti travaillant à procurer le bien-être de ceux qui sont devenus
sa véritable famille, le pisétre travaille par là même à leur mora-
lité, et assure davantnge, comme nous le disions on commençant,
le succès de son ministère 8pirituel. Sa conduite prouve -alors
que si le dévouement aux malades est un commandement pour
touis, il n'oublie pas qu'il it un devoir surtout pour lui, et que ce
dévouement est de tradition dans l'Eglise. (1)

CAUSERIE RELIGIEUSE

Combien doivent être G-oupables aux yeux de Dieu, celles qui.,
sans y être forcées, s'absentent fréquemment pour faire la catu-
sette avec les voisines, et surtout celles qui, l'hiver, passent les
isoirées et les nuits au théâtre et dans les parties de plaisir.

Ces mères nousi répondront, pour s'oxcu-zer, qu'on a tort de s'on
prendre toujours à elle-s, --« que, puisqu'on permet à leurs maris
de faire chaque soir leur pctit tour., le voya-re3, la chutse, on ne
peut raisonnablement leur inte.rdire un pou de récréation.

Malheureuse ment pour ellee, il n'y a pas de similitude entre
leur position et celle de 1turs maris. A l'homme incombe le de-
voir de procurer à la fiamille les ressources nécessaires et de les
augmenter, de gouverner la i mison on gros. l"y a sans doute
des hommes qui mènent un genre de vie que nous sommes loin
d'approuver ; mais, le devoir les furce souvent de s'absenter,

(1) Entre autres traités de médclno pa&trale, on peut consulter ivec avants-pf
*la Saiit6 " de Joie Macs," A divers ouvrages du m6docin Tiseol.
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même des journées ôntières, et la chose n'a pas d'inconvénient, tsi
la femme comprend et remplit sos obligations: à celleci les dé-
tails, ;et surtout le soin et la surveillàncé des enfants, ce qui e.,,ige
sa présence assidue et continuelle auprès d'eux.

M1ais, répondront certaines mondaines, nous payons des domtes-
tiques et des bonnes pour nous remplacer.

Celles qui parlent ainsi, se pri8ent bien pou, on croyant qu'uine
étrangè,(re, une inconnue, puisse tenir leu>e place auprès de leur's
enfan te.

Quo pensernient-ellos du valet chargé do garder leur btis'il
allait so divertir au villtae, et laissait le troupýeau dans la prairie
jusqu'à une heure avaneeé', en disant pour sciouser : jc t.ourriS

des chiens pour me rerrpluccr! sont-elles dépouitvues do sugusse
au point d'ignorer qu'une mère ne peut inullement abandonner à
la prudence et à la vertu d'tune bonnie, le soin du la santé et do
1'innocencea de ses enfants ? IlNe saveiit-o lies paIs, dit un graLVe
auteur,ý que trop souvent l'on ne reonco;ntre dans cette claise de
personnes que des démont; incai nés,3? (Jom ien n de mères doivent
la dépravation et la mort prétauttrée de leurs enfants aux ivains
criminelles deu bonnes ou des nourrices tinxquelei elles les on&1(
trop aveuglemnent confiés ? Les agent-i de corruption do l'enifaance;
dit le docteur Devoy, sont le plus souvent ce quo l'on aioleles
bonnes, ou quelquefois des nourrice'i qui révèlent aux 1 ;etiLs ell-
fants dù l'un et de l'autre sexa le sec, et du ruai; et Von peut être
sùr que l'enfant ne manquera p~as un Jour d'employer ~ascience
coupable. " 'Une dame de la lhaute bociété- se plaiignant à un) prêtec
de voir ses enfants devenir in:supportablesq, d'angéliques qu'ils
étaient; celui-ci lui donna le conseil de changer de bonne. Mais
ils lui sont trop attachés, i'éprndit-elle. Thion de plus, qu'ello
parte immédiatement. Et le jour nmême du départ de la bonne,
les enfants avouèrent à leur mère les funestes habitudes qu'on
leur avait fait contracter.

(A suivre).

Extrait d'uane lettre escritte de Kébeepa-t le P. Thiierry Besehefer de
la Comp. de Jésup au P. Antonin Chesne de la mêime compa,înie.

eP.Marquett.e et Maister Elige sont arrivés heureusement
.après une navigation assez longue nmais qui a esté hieureuse pour
eux et pour 'ýous et pour tons> les huit vaisseaux qui sont ve9ns
do France, sans que pas un soit tomabé entre les mains des An.,lais;
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niy des Turcs, quoique pluieurs; -i3ent esté ioturs:uivi.-k. Le P. Nlar-
quotte pairtira dans huit jours pour aller aux Trois fiiviôresq pour
y étudier L'Algonquin. M. Elige riýgeitera. i«eus avons philosoidlîîo;
et beptescoliers qui ont soutenu des tèos Jte-rz de là que Ké'ýý,c
est quelquo chose do considéruble ! Je n'iiiurai pa b-,auicoup de
peine à vous fatire la dereriptio,î do Kébee, puisqu'il y a liait dle
chose à dire - Kébee est, situé sui- une pointo do terre qui e-t ar-
î'oséo d'un costé du, grand :fleuve S Latirent, [a! gro en cet. etidri>it
de 3 quarts de lieue, et do. l"uit r' par la rivière S. Charles. Les
navirces de -ix cents tonîu"a.,tx jîîeuv<ýn1, mouiller à la portée du
fulii du port et sont là à co1uVert (lo tous- les.- mauvais ve1ntý. Le
Sfort est fort pou de choseo. Il y a ville haute et ville h's.Lai
ville basse est bastie sur le bord oa l'eau, et ta maré hauite on
esciioue les grandeI(S barques- testt près (les pnain our âeeh:ur-
ger les marchandises Il y a quelqt.es- m:luLosOus Seo'sdials
On y cen ba.4tit deux l'au passe, (lotit l'unec a esté venduo 22 mille
livres et l'autre cri vaut, bienî 15 - i11e. La ville hanutc it'e -t cou-
sidérabiný q'ue par les Egiet par les ninisons .- lgs. 19a
Paroisse qui est l'églris;e eathé,drale1 est très bien orné~e, huit c.li:111-
deliers.d'argent, croix, bas'dýnq, lanupieA. Mr. LEcqoa six ou
isept prêtres dans3 soi) bémirtaire, qui vivent trè:4 ien avec îîot.
Nous avons cotte 'ânnè commin ncé uino é,,lio, qui sera nohlevée
V'au prochain, qui a 100 pieds de long (t 56 d-e large. La- petite
chapelle dont nous nous servons ii prés- nt est fort bien~ orune à
beaux ornemýents. Glra-.nds- ch:sdoli. uS d'arglnt, lam1pes, tout Io
reste nous avons pour plus de 1,100) t-eus 'ronrr Ntitre
maisoni esýt de3 deux corps de log(is toute de pierre et c iuverte
d'ardoise avec un bcau domc vour l'olg.Le,-;lgeue ur-
1sulinies et hlospitalières sont bien l;asties o n un nuit, les gis
6ont icy corme dans les benues villesq de 1'rance. Les diwanehés
il y «. autant de monde à lit gra de mesoe et auissi bien aecoîii-
modé en bons fours que 1'èglie de S. Laurens de l'utt à Moii-;,on.
L'on n'y presehe que trois quart d'heure, &on n'ýo>,e les îs~e.

(Copi? exacte.)
L' ô1-1. 1.CsiAx

La nouvelv loi militaire française

Pour donner une idée pette et exiiete des const<quence3 de cette
loi, l'évêque de Cou tances et Avrai.ehos a fait'o relevé suivant:

Suri1 130 prètres qui for-ment le colerg,é de son diocse, la nou-
velle loi mailitaira en niteindrait environ 670. Ce nombre cern-

1191
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prend tous les vicaires de ville on de carnpagne,-270,=presque
tous les profosscurs des grands et pit,*'ý séminairae et plhs de 300
burés. Par conséquent,'il ne reeterait qu'un prêtre, le curé, dans
les plus grandes parois.4es, et 300 églises paroissiales seraient
fermées.

Telle est l'une des lois Scélérates portées par le pouvoir maçon-
nique qui, sous des noms divers, tyrannise les catholiques de
France, depuis six ans surtout, et qui réussit à rendre la république
odieuse à tout homme hotnête et bien pensant

Un évéque de France a calciàlé quo, depuis 15 ans, pas moins de
170 lois ont été faites sur les rapports du pouvoir civil et de
l'Effl ise, et que toutes étaient conçue.u dans un sens hostile à1 coite
dernière.

Ue page inédite de l'histoire du Cap-Saitté

M. l'abbe .Aaximin Fortin, 12e curé 181i4-18S7.

(Suite et fin.)

La dernière viisite pastorale t;ous le règne de Ni. Fortin eut lieu
le 10 juil'et 1886. Le Cardinal Taschereau donna la confirmation
à il 1 personnes, &lloua les comptes pour 1882-83 84-85, et rccom-
nuazuda de peinturer l'intérieur de l'égliso et de faire à l'extérieur
kuti réparations néces-maires.

A raison de la modicité des revenus de la fabrique, M. Fortin
aurait voulu faire ces réparations par voie do répartition$' mais la
niaj'urité des muarguilliers8 n'y consentit que j..our les travaux de
l'extérieur, laiesant à la fabr ique les travaux de l'intérieur. Lei
réparations furent exécutés dans L'été de 1887, par des syndics
inommés ad hoc, et coùtèrent environ $1200.

Pros-entant probablement sa fin prochaine, M. Fortin avait pris,
la réqclutioni de rester étranger à la direction de ces dernier-,
tr.-v:-;ux. Ses pré. isions ne le trompèrént païa, car la mort vint
le ravir à l'otime de ties paroissiens le 22 février 1887. On peut
dire que M. Fortin mourut suar la brèche, puisque le 1er fevrior il
célébrait er'core le maritige de Isaîe Picher et de Exilda Perome.
Ce fut son dernier acte cariaI. Sa mort fut édifiante comme sa
carrière sacerdotale. Il la vit venir sans3 surprise et sani effroi:
&ans isurprise, car il se sentait mourir depuis longtemps ; sans
effroi, car il avait contracté avec la pensée de la mort une fami-
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fiaritë qui la lui faisait plutôt regarder comme une amie. "Si je
vais au ciel, comme je l'eqpèr-, disait-il fi ses conf'rères, dans son
langage ingénu, je rirai bien de vous aiutres."

Il a laissé une réputation de sainteté incontestable.' N'ul na le
sait mieux que nous qui avons été appelé ùreuillirsa succession, et'
à faire connaissance avec les âmes qui ont bénéficl*i' de sa di rection
pendant quatoreo ans. Si ses anciens paroiksie,.s dise6nt quelque-
fois qu'il n'avait pas le don de ~'lqec-oqui n'empêchait pas
ses in8tructions d'être solides--ou qu'il manquait un peu de sou-
ples-4e, ils ne manqueut jamanie d'ajouter - mais c'était un saint
prêtre.. Qu'importe tout le r'este, quaind une population e'ý lièro
rend un témoignage aussi flatteur 1 Il n'y a plus rien à ajouter à
l'éloge d'un prêtre auquel le ýpeuiple, qui t;"y imépend rarement,
a' accorde à décerner l'auréole de la sainteté.

Après un service solennel chanté le 25 février, par M. l'abbé N.
Bélanger, curé de Desehambanîlt, en pré,once de NW. les abbés B.
Fafard, 0. Godin, P. Dumnontior, B. i. Hudon, 11. Rlousseau, B.
Chebot, 0. Soucy, J. B. Soulard, C. Giigné, Fi. Allard, L A. Le-
vesque, ses restes mor-tels furent déposés au coin nord de l'autel
de la Ste Vierge, au pied duquel on le voyait si souven.t agenouil-
lé. C'est là qu'il repose en attendant U*heure glorieuse de la ré-
Surrection. M. Fortin est le quatriMine curé du *ap.$anté inhu-
mé dans l'égli>e de cette parois.ie. DI. l'ai-bé Lévéque, vicaire de
M. Fortin, fat desservant dii Cap-Santé jusqu'au 1er octobre 188Yl.
Il ne se passa rien de rematrquable pendant ces quelques mois, à
l'exceptioni do* la bénédiction d'un calvaire qui euit lieu en sep-.
terabro. Voici la relation de cette cérémonie à peu près telle que
rappfirtée par les journaux. IlHier aprcs-midi a eu lieu au Cap-
"eSanté l'imposante cérémonie de l'érection d'un ci0vaire sur la
"propriété- de bi. O. Delisle.

"Plusieurs m embres du clergé et de-; cen'taines de citoyenr,
"étaient venus des paroisses environrnntes pou .' assister' à cette
"fète.

IlLa bénédiction du calvaire fut-fie par M!. l'abbi N. Belle»-
et ger, et le sermon de circonstance fut pronoiàcé par M. l'abbé 0.
IlGodin. En terminant, le prédicateur r'appela la générosité de
"1M. Ferdinand DeLisie, de Québec, enfant de la paroissïe et dona-
Ltour de ca magnifique calvairo. -

"lLes autres prêtres présents étaient: M1. A. A. l3lais, . X.
"Bélanger, Y. Fagcy, B. Chiabot, B. Iltidon, J. B. Soulard, N.
"Cinq-Mars, J. Tureotte ot b. A. Lévesque. On remarquait aus-
"Bi les deux déiputés du comté : blX do Saint Geurgye et Tessier.

LA SEMAINE RELIGIEUSE.
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L'EX-CUIUE DE LOURDLS

Je vitens vous prier, Montiîeur fe .Rédcteur, de bien vouloir in-
s,érer, dan,~ la Sein:îine 1teligivîîse, iiii heatd trait du bien regtetté

~iFeyram aie, cul ô de Loreet qui, je î'en doute pas, est de
nia tire à édifier vos Pieuxlctr.

Peu de temps après ,on aurt ivée d,~s lai paraisso de Louirdse, un
p're Oùc famnille, pwsi ipo'ur (lu fez, vilit li coler 1,0, peinei

,t. chiercher mi sil L'azl.lié l'eyra:e gairda la silenca et ré-
fléchit un infL-a.t. La somume è ait foi-te et il itz'av:uit poinit d*zr-

~-,.Le ?ýeul (:onseil qule je p i~evtuaus donnaer, dit-il enfin, en
ali: uit touviri uise porte, u'tes- %le pa*t iili se cette bride que vous
voys-z 1-, :.tt.iulée ài un cdoi. " Lo lia vre lu<unue, étonnué, regar-
dait. lu prêtre (Fiai ai-ssuîlaiisat pas - e if'tel r, mais trou-
valit ela lui nèequuc le wuré cîii-u:as-ez mal l'oeeasý on dle
1)lzi,:trstcr et de fiirc des railri.-< R..rè-z quii,,..co:atiniia le

~ vusirez J'a-s~eculto ard clival quae vous t)ree
' i-i: ai>s -lt danas lau p'ainie. Vsvu.- co'ad 'irez ensuite w. clie-

"val. aui marcheé de Taiu bes qui a lieu :auj.àiitd'iuiii vous vendre;,
et le 1.rix que vows louelicrez vowiN :ae

-Mai,, b alb.utia l''ue ce <hevil ...
-Ce cheval e-t 1, Imien, CE je vous4 lc doane.
L'iu.fortuniié faillit e-n peurdre le sis
-Ah 1 Mon.,eur le curés que 1.oiirr i-jejimai- fiira putr vo-is!

-V Oua- pouvez ihlire b m:uounon wili.

-Et quoi donce?

-Vous !aire c s.uin et. ne jmm ipri -r d& eeb. Si vous
parlvz, je vtmb i ucl:unc la :s'm ne et v- sai- envoie uit huis-ier-.

Q!I:,ln.l le Doe.teur 1>vaiuerevint chez %ou~s le curé de
LodeCe0d. r le,- tioazva mille jaée sjl'em,êbed"rar

*û Niui.~ lui-; entini à la1 1.-itc uvam le lii- demmud-î des
nouvelles du cheva'.

-1I. marche i. ùs hen d1t l-c ciné ! L'autre !senlaine il est allé à
Taîrbes d'ut, trait, -,n,' î.eedreheî

-P-ourquoi-i liu'ct il puis là ?
- Imipossibale de.~ le gardecr à l'écurie.
-Mai-; je ne le vrois paus davauttt.i dans le pré.
Silen*e, enibuxra-,vau rer-lbers-be de qu- Ique faxfuiyant.

Le v:euxC doctuur --cm p"-ei-d le trolib!e dun to'u 1:ubk-.

19)
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-Oh! l'enfant prodigue!1 je parie que tu as vendu et dépensé
la cheval.

-?èrc, j'ai gardé la selle ; il y a dos circonstnces atténuantes.

Bien que cotte réponse ne dênot,.Vt pas un repentir très profond,
la criminel reçut sa grâce. Le docteur Peyrainale, après l'avoir
lais- é a p)i' d quelque temps, lui fit cadeau d'un second eoval qui
prit la même route que la premnier. Ainsi disparurent en 5 ou
6 ans, Ivoi, ou quatre chevaux. Avec le dernier, l'abbé Peyramîile
uvait donné la :coUe. Toute la famille le déchtra incorrigible ; et
ce cui é, qu'on av.tit voulu faire cavalier, fut condamné à demeurer

fantassin à perpetuitè.
1'Qu'rimporte ! disait il en riant : Dans le sentier du ciel, on va

enco're plus vite à pied qii'à* cheval. "F .0

La Compagnie tie Jésus contre le"(r Mail"y

L'exception il la forme produite p.cr le .Mail dans cette célèbre
cnu,, a été plaidée le 3 setob, a, devant la Couir du Bance de la

On sait que M. L:iflamie, avGeat can~adien de 'Montréal et;
ancien ministre de la- jut;ice, e-t l'un de:s conseils du Mait dans
cette affaire. Par easqini setpssn néê,ni sails

tli de connaître les th urics qu'il a émises sur la Comipagnie
de Jés:us, en pl:d1daraL'xepio la formne de son client.

Nous rêeuinons les prétentions de 31. Lafiamme, d'après le
compte-rendu de la MJinerv~e que nous isupposýons exact:

Io Les persnnesi dont les noms ffignrnt dans l'acte a'inco)r-
porzition de la Compagnie, de Jésub, ap'par-tienne.nt à un corps
étrang-,er, sur lequel notre lécgîslation n'a ftuc.ii contrôle.

2>o La lgltres'est tromp-lo r.ur le caract'red- ces pzrsonnez-,
inhabiles â faire partie intégratite d'une corporation jisatdes
droit-c civilks du pays. En cifft, le., règlez, et rêlmnsde la Socié-
té de J!Ïu, certaines lois ceclé-iastiques, certuine voeix que ses
membres pronorieut, s'oppeotent à ce qu'ils fiisent partie d'ujne
société incorporée, les emp&ihent d'exercer le, rnhss code
par le staotut, les rendent déloynux, etc.

So En incorptirant la Compagnie de Jésug, on incorpore tnus
ceux~ qui font -et feroint pnrtie dt, 'a cornporaiùon e c p.iys, quoi-
qu' ils, soient hors du pays.

-Io. Si les cq ror.smentionnées dans l'ceont le droit
de >".adj"indre tous les Jésuites de l'univers, on a le droit de s7en-

4
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quérir des tendances3 et des principes des-personnes qu'on incor-
pore.

5o La Société de Jésus n'est pas une corporation ; mais une
armée commandée par un général qui est tout. Il faut donc incor-
porer le général. Lui Société de Jéius, réplique ici l'honorable juge
on chef: Ilc'est l'Armée du Saint" oui votre lionneur, répond
M. Laflamme.

6o Si nous incorp~orons le génér 'al des Jésuites, nous lui don-
nons le droit do dicter dans quoi cas ses subordonnés obi-iront à
nos lois. Alors, vient la conflit entre les autorités civiles et reli-
gieuses.

7o Jamais aucun pays civilité n'a toléié la suprématie reli-
gieuse absolue.

8o Ici on n'a pas de concordat, et on donne le droit à un étran-
gçer de nous en imposer un.

Ces arguments semblent avoir l'ineonvénient assez gr-àvo de ne
puère se rapporter à 1:1 question de procédure îsoumise:au tribunal.
Eni outre, si on examine leur valeur intrinsèque, même avec le
simple gros bon sens, il est cortain, qu'ils ne feront; pas prendre
pour un sorcier celui qui 1e8 a ressassés.

Quant à l'argumentation dea avocats des Jésuites, on peut la-
res-umer on deux mots: fi1e ail plaide que les Jésuites n7ont pas
le droit d'être incorporés, parco qu'ils sont morts civilement. Il
doit donc prouver qu'7ils sont morts ci%'ilement, clairement et non
vagruement, comme il a prétendu le faire on disart: IlLisez vos
règlemente, etc.

BIBLIOGRAPHIE.

N~ous recommandions à nos lectenre, en mai dernier, une petite
-publication intituLlée : Tableau synoptique des indulgences les plus
Prêcieues el les Plas faciles à gagner.

Nous venons de recevoir un exemplaire de 'la 8ème édition de ce
pieux livret.

Des rnodification-3 importantes ont été npportéas nu texte pri-
mnitif ; l'auteur a mêma rha.1ngé le format et, le titre de son opus-
cule - le nouveau format est plus susceptible de prendre place
dans un livre de prière ; le nouveau titre : Tableau des princi-
pales indulgences attachées aux communions de chaque mois et à di-
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veres prières et pratiques de piété, indique mieux le véritable objet
de ce travail.

En parcourant ce.s pages, on reste étonné à la vue du nombre
incalculable d'indulgences que l'on peut gagner sanis autre effort
que celui d'utiliser à cetie fin nos prières, exercices de piété et
communions ordinaires.

Le tableau dont nons parlons sera certainement d'un grand se-
cours aux: personnes désireuses de mettre à profit l'inIépuisatble
tréscr des indulgences que l'.Eglise a mis à la disposition de ses
enfants.

Voici que va. bientôt s'ouvrir le Mo~is des Morts ; pyZparons-
nous à venir en aide à nos chers défunts par tous les moyens en
notre pouvoir.

Nons, avons aussi pour nous-mêmes n grart:l besoin des grâces
et des indulgence.

eg Notre Sainte M1ère lEiedit l'auteur de l'opuscule, iion
contente de purifier nos âmes dé la taehe du péché, a bien voulu
nous offrir dans les induldgences un moyen facile d'échaîpper aux
teilles temporelles dont nous pouvons kre redevables à la Justice
divin.e, même après avoir obtenu le pardon de noï fautes.

Il Ces pcir.es temporelles sont quelquefois bien grandes, puisque
des saints nous assurent, après l'avoir appris du ciel, que les souf-
frances du purg,,atoire sont de même nature que celles de l'enfer,

equ'elles peuvent durer des centaine îs et des centaines d'années.
cNous ne saurions assurément mettre triip d'ardeur à nous pré.-

server de châtiments aussi redoutables et à en délivrer nos mal-
heureux frères du Pu~rgatoire.

99 C'est pour faciliter à tons 1'a«c,,-omplissemeut de ce devoir que
nons publions aujourd'hui quelques pages où se trouve consigné ce
que renferment de plus pré.-leux et de plus pratique bien des
traités et manuels d'indulgences, et GÙ l'onl pourra se renseigner
sur une foule do dates et de conditions que l'on ne saurait retenir
de mémoire, mais dont la connaissance est cependant nfécessaire,
pour que l'on puisse profiter de ces inestimables faveur-%

Le tableau des prLici;-;ales indulgences attachées aux commwunkon
de chaque mois et àI diversesprière3 ci pratiqscsà- de piété, est à vendra
à cinq contins l'exemplaire chez les principaur libraires de la
Province.

(lets journaux catholiques sont piriés de reproduire)

1
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NOUIVELLES RELIGXEJJSES.

Le R. P. àlartinean, esie vicuýt d'être appelé à la irp,.ider ce
de Québc.i

Le IL P. Saelié, S. J., fondateur et premier ,zttp-rieti- du la uniai-
soit dlu Québue. ebt gravement indisposé.

SUÈDE.
Le roi de Suède a reçu. avec la plus grande courtoiie le P. P.

Doear.a2 de la Compzignie de Jés, représentant de l'Inî-itut de
la S 0. (le la Propagande au Congr'.> orientaliste (le Stu'e-kh)lrni.

Cet~ ucalcil,) dit le Moniteur de torne, futit honneur au prince
et an religieux. Le roi de Suède, quoiqjue luthériven, a Voulu pro-
clamier bien lhaut les mérites irnc9-nte.stàblvs de la C<îrgto
qui cest ch rgée du propager la foi catholique, il a v ui exulter,
cor- e il le mérite, cet Institut iiiternationaI qui a to: jir; ,,zi
re:,ter digne do lui-mnme.

1--t 1m::iscýn dut Conxrniisq.r;.tv (le Terre-Saitei'e, rue~ du
Pont, est à peu pi Ùès terminée- Le Pt, P. FrédÉ'rie l'oecup ru bien-
tô! avec le -R. P. Fuier.an M.-iiie et lu Frère Flo. ian:, -éeninient
arrivés aux Ari-iiirs Li aisant partie du pereonnel du Coma-
nmiss-ariziî dle Terre-Sainte.

Le Souvc-rain Pontife a présidé, le 15 septembre', la cérémonjie
solennelle de la promulgation. d'uin déeret de la Saer- e (Uongréga-
tion des IRite.,, concernant la béatific-ation du vénérable Ponipi-

li~MrePirotti, prêtre profes de la Congrégation -des Ecoles
Pies. Ce décret a eu pour objet de confirm-.r l'authenticité des
mniracles attribués à l'inte-rceszsion du vénérable serviteur da Dieu;
et comme l'héràîzité des vertus avait été déjà proclaméti selon
P'u sage, par un décret précédent, il ne reste plus, pour procéder à
la beatification solennelle, que le troisième décret porianuL que l'on
peut., en toute stireté (luto procedi posse), décerner au vénzérable
Pirrotti les Ilonneure des autels. Ce dernier dé -ret du tubo lro-
cedi posse sera aussi rendu très prochainement en faveur tiu -vérné-
rable Au'cino, évêque de Saluces, de sorte que la tét~ainde
cesdeux serviteurs de Dieu pourra avoir lieu, vers la fin de cette
aunée$ avec celle des deux martyrd français Pierre Chani et Ga-
bnici Perboyre.

.La~ 27 septembre la Sacréa 'Cori g7égation des itite-q a tenu, ati
Vatican, une séance, dit3 préparatoire, pour esaminer.en d.tixiê'ne
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ii2llt Pl ivar.,1Lé dles vetsd,~tI îl Ntaszit Su lprizio, quîi
rn>t. e.1 A~:;~ ; Ilg.N (le di-ef i rés dle luiples. il lui -- é les
Cxemlples le.s pitus :adiinitab Jlae h*,prit-voer~iul et (,u li

de,* (*0 411u Imiili d z' lire~e l s 1 olititioli d*tbtuvr er vt des
mWilv:i's tîiaitexuleutsr qu'il 'titi y sdIl% h la 1> 1 U't I liie Of-

verti vu-~ Ili <3 Pâlr sQs extI.il 1v, lciiil"s.

-Ce jetune. Véllérlel, di- eidra le î.:trov vt le moidèle dem :,p-
preliti- et dles juIO Urer.itrvijen'.. et. rmuns SIvoits que s-Oi

nul est Uli haèuaîîeur daris IjIullS:r atîugsdPr.

l'e-p c,- du huit jar. nseni ~liîuiies iruii du 1,o mla a~r st-

Il falkit ire"jii titili-0- ua± il ;au x m ~lie
Clauli1X. C *C-.e'<Sé li *Irga,1la u:.I et f n. <az. t

Al ect 'Uv;. *az qi'<I' ie seul.- :Seur .1 h% f 'I' Ap ê u é.ei viiir en leve
deux <ait trois. lsf. rves n:uaiuaio -e >.ci, ti par à .';It!

ar;<:~,î :,eorfle liv. nia; fl-ý i4o volll qi i <tuiltri hlt, t'om1-
bail WluIê. 8U 1-à vr Saviur et 1'e's.--ile 'tx) rait

~i1'sI.:aîs boilcir.M- s salthl, éî.,ii vlle (11-i nous dérhir:a;t la rs-
que nisv* *vions. i' 'ile- le- e .*rp1 d". tlu-.Sktur.ssUr tit l'reuette.,
) viiu. les jeter jCo luie -ii, -.«mu i1m'î'n 'u po.-air 'i ba-e
C>s r.sts peivlu et dle i-t leilli vue l î ritier.s de, Oils.

1"t uýd;uuî I.- rînième éî'(W! eii.q de i., SSeurs fui ut cîsec
lie.s da s une Cevtïîaqi'a'lle'. f.is ienL p.ar extririe (L.- la
terre Il;L .-. 1fasu était déj % i-é- si<f:l e, et (lu 2seu ~

110WaienTt l'îébuail iinuuut ignl.a ci L! *1u jou irlluv leura

déoil 0- i1'til4..It- y ae..r.,Isî< voir fte par~îiu~ lati
1aliu (tes bon uu et leurs ùIlws '"Il- dnaas4 lu cl

A la veille de tey riner le 'r.ta ure dital's cinq d'c'nztre
elle., tr:a, tiie tir l'e:hdae't quatre dsuî.Jé:i
mtai.asi êi-ne sur les i l:arielie l-ar que m'n tSour Ri?.salio Metintoiec.ka'

oc u.en lse le gr.-cier, m:1phet e dit: Mil 1 Mère, je
uitls In.. lu J'-et i., lit -euh' qui fait :utrié rée:ntigir mon

01ii1i:1fg' <'<ntre ve<lui SaisI. qui ,tir&-oiib ii rit m&c Soeurs. Je des-
cea'i'. lntrtet lut 'Sti' Mi'ni n't.~ ais à lit il). illéiuis-

(eluîge e qu.Mîtllîe.s i., qiluil bruit terr Ibi. ii trceuublr la terre
SOUSt 1110.1 pieds, jPl lève ;ez y,-elix . .le' nîîîî auqut I oit travail -ait

vc':i:uit tic s'é(roaetr.2 et ircw uieuf ,cetin, avraientL dispa-.rui 1euî D



cmEMIN ]DIE F'IEI

- DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE -

ALLLANT A L'ESI?. ALLANT A L'OUEST.
iàsez en descendant

.imanche Tous les jours STTO~. Tous les joure DiImanche
teulcment. Dîm. excepté. Dm. excepté, seulement.

- - -- -
---

1. 745 6I .( ledleyville A.M.rM.AM.P3f
P.00 A.4 .8 7.M A.IIauor 6.3U 4.15 7.. 1 -1
6.07.50 '.85 1 -35 Beuot 6.20 4.05 7.05 5.05
6.20 qt02 6.50 7.47 Montmorency .0.7 3.50 6.52 4.50
16.35 8.20 7.05 8.05 lrA&nge Gardien a.51) 3.35 6.35 4.35
6.45 8.40 7.25 8.2.5 Chateau Richer 5.30 3.20 6.15 4.20
1.]15.9-00 7.45 8.45 Ste-Anne 15.1513-00,6.004001

Lisez en montant
DES TRAIS SPÉCIAUX POUR PELÉRINAGES CIRCULERONI TOUS LES

DIM.A4NCBBS JUSQU'AU ler OCOBRR 1l8Pi.
DÉPART: IHcdleyVille 6.00 a.m. Annrvi-g à Ste-Anne 7.15 a.m.

te Sto.Anco 11.30 a.m. de fledîey7ille 12.45 p.m.te lcdileyville 1.30 p.m. "9 Ste-Anne, 2 45 p.m.
Prix du passage alleor et retour 1ère classe $0.85, 2nde classe $0.60.
Grande réduction pour pèl6riuage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adroecr à

G. S. CRESSMUAN, W. R. JSEL
Gèrant. Surintendant,

CONCORDIA VINEYARDS

COMTE D'ESSEXJ SANDWICH, ONT
ERNE3T GMJARDOT ET OIE., PR~OPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par Son Eminence la Cardinal Tasche-l
reail et tous les Evéques de la Puissance. Vin de Table ou Claret
de première qualité.

Pour prix, etc.. s'adresser à Ernest GIRA.RDOT et Cie, Sane
wieb, Ont.: on à il. 3.-A. LAJ.,GLA1S, Québec.


